
Zeitschrift: Entretiens sur l'Antiquité classique

Herausgeber: Fondation Hardt pour l'étude de l'Antiquité classique

Band: 26 (1980)

Vorwort: Préface

Autor: [s.n.]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


PREFACE

Au XIXe siech, les etudes classiques dominaient /'enseignement
secondaire et gymnasial. C'est ä leur ecole, ä Pecole de la Grece et de

Rome, qu'avant d'entrer ä PUniversite, theologiens, jnristes, medecins,

bistoriens, philologues, naturalistes, physiciens, chimistes, et meme les

Ingenieurs recevaient, pour la plupart, leurformation premiere. Aujour-
d'hui, les etudes classiques n'ont plus guere qu'une place marginale —
sans etre pour autant negligeable — dans la vie intellectuelle et spirituelle

de POccident.

Le röle dominant qui etaitjadis le leur explique d'une part qu'elles
aient tres largement influence le mouvement des idees; dlautre part
qu'elles aient subi le choc en retour de ce meme mouvement; qu'elles
aient ete sensibles aux methodes nouvelles de la science experimentale,

aux cheminements de la pensee philosophique, ä I avenement des sciences

sociales, au bouillonnement ideologique du liberalisme, du socialisme,

du marxisme, comme aux reactions traditionalistes et conservatrices;

qu'elles aient reagi aux guerres et aux bouleversements politiques;
qu'elles aient ete affectees par les changements survenus dans Vattitude
des peuples et des individus ä l'egard ae la religion et de la morale;

qFenfin revolution du goüt litteraire et artistique les ait affectees.

Delaissantpour une fois l'Antiquite proprement dite, la Fondation

Hardt s'est aventuree dans les temps modernes: ses XXVI" Entretiens,

qui ont eu lieu a Vandceuvres du 20 au 2j aout 1979, ont ete en effet

consacres ä la place et au röle des etudes classiques dans le mouvement

des idees au XIXe et au XX" siecle.

Charge de preparer et de presidei ces Entretiens, le professeur
Willem den Boer (Leyde) les a ouverts par une etude sur les historiens

des religions et leurs dogmes; il a expose ä quelpoint /'interpretation



des religions grecque et romaine a ete tributaire de Fattitude de ceux

qui les ont etudiees ä Fegard du christianisme, et de la religion en general.
Les textes classiques n'etaient souvent pas conformes aux normes

de la morale et de la bienseance. Aussi des pedagogues les ont-ils censures,

expurges. Le professeur Kenneth J. Dover (Oxford) en a dome de

curieux exemples. Son collegue Robert R. Bolgar (Cambridge) a suivi ä

la trace les changements qui se sont produits, pendant un siecle, dans

Finterpretation des auteurs latins. Le professeur Arnaldo Momigliano
(Londres et Pise) en a fait autant pour Fhistoriographie antique, dont

il a mis en evidence les rapports avec Fhistoriographie moderne. Les
mythes grecs (et romains) n'ont cesse, depuis la Renaissance, de fasciner
Fhomme moderne. It appartenait au professeur Walter Burkert
(Zurich) de montrer ce que ces mythes ont represents dans la formation

de la pensee moderne. Quant ä Mme Evelyne Patlagean, professeur
ä FUniversite de Paris X, elle a centre son expose sur un siecle de

declin du monde antique.
Deux autres exposes etaient prevus. Le professeur Günther Patyig

(Göttingen) s'etait charge de traiter du röle des grands philosophes

grecs dans la formation de la pensee philosophique moderne. II n'est

pas venu. Retenupar la maladie au dernier moment, le professeur Frit^
Krafft (Mayence) n'a pit qu'envoyer apres coup sa riche etude sur les

jugements portes par les savants modernes sur la science antique.

Appauvries par ces deux absences, les discussions qui ont suivi
les six exposes presentes n'en ont pas moins ete fort interessantes.

Charge de les conelure, le professeur Momigliano Fa fait sous la forme
d'un dense et brillant Epilogo senza conclusione.

Imprimer et diffuser, annee apres annee, les volumes de ses Entre-
tiens est chose ardue pour la Fondation Hardt, dont les moyens financiers

ne sont ä la hauteur ni de ses ambitions, ni meme de ses activites
actuelles. Aussi exprime-t-elle ici sa tres vive reconnaissance au Centro
Nazionale delle Ricerche, qui lui a alloue, sur la proposition des

professeurs Francesco Deila Corte et Emilio Gabba, une aide

substantielle grace ä laquelle ce tome XXVI va pouvoir prendre place

sur les rayons des quelque 800 ä 900 bibliotheques publiques etprivees
qui possedent la serie des Entretiens sur 1'Antiquite classique.
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